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Espece souvent capturee en m~me temps aue la sardine et l'anchois,
le sprat n'a tenu jusqu'ici qu'une place reduite sur le marche fran~ais.

I1 presente cependant un inter~t certain et meriterait d'~tre rnieux utilis~

pour l'alimentation humaine.

Le but de cette etude est de rechercher si on peut soumettre cette
espece a une p~che plus intense dans le golfe de Gascogne et quelles
seraient les conditions d'une exploitation rationnelle du stock present
dans cette region. '

En 1973, disposant d'une vingtaine d'echantillons de plus de
cent individus p~ches durant l'annee de la baie de Douarnenez a la Gironde,
nous avons entrepris un certain nombre d'observations sur ces poissons afin
de reprendre l'etude du sprat du golfe de Gascogne a partir des travaux
de FURNESTIN (194g), FAURE (1950) et FOREST (1950) pour les c8tes fran~aises
et ceux d'OLIVER (1950) et d'ARTE (1956) pour les c8tes espagnoles.

M~teriel etudie et observations effectuees.____ ~... __...._.,. - __ - ...... ... ' ._ ~ ·9 ~. _ _ ,..._ ... ""' a,. ...

Les poissons exarnines sont au nombre de 2 000, p~ches en mars,
avri1, mai , aoQt et septembre. Leurs tailles s'echelonnent de 60 mm a 170 mm.

Les premiers echantillons recueillis ayant ete conserves au
formol, les otolithes des sprats n'etaient pas lisibles. Aussi, une partie
des echantillons suivants ont-ils ete fixes a l'alcool qui est sans effet
sur les otolithes, et l'autre partie dans le formol pour le denombrement
des vertebres et l'etude des contenus stomacaux, ces derniers etant ainsi
mieux cnnserve~ oue dans l'alcool.
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Pour chanue poisson ont ete notes : la longueur, du museau a
l'extremite du lobe superieur de la caud~le, le poids apres egouttage,
l'age approximatif, le sexe, le stade sexuel, l'etat de repletion, la
nature du cOntenu 3to~~cal et la presence ~ventuelle de parasites.

Elles nous ont permis de calculer la croissance lineaire et pon
derale du sprat et d'etablir les moyennes vert~brales de nos echantillons,
auxnuelles sl~joutent des rerrL,rques sur l'evolution sexuelle et la nutrition
de ce poisson ninsi que sur les parasites.

Comme l'a remarque FOREST (1950), il n'est pas possible d'utiliser
les polygones de variation frequence-taille pour calculer la croissance
du sprat. L'6tude ne pouvait donc se faire qu'au moyen des ecailles et des
otoli these

FURNESTIN (1910) et FAURE (1950) ont utl1ise les ecailles,
ROBERTSON (1936) egalement, mais ses tentatives pour relier les lectures
d'ecailles aux lectures d'otolithes ont echoue. JOmISON (1970) a trouve
une bonne concordance entre ses lectures d'ecailles et ses lectures
d'otolithes, mais ensuite il a utilise exclusivement les otiithes dont il
estime la lecture plus aisee. Un de nos echantillon~ dont les sprats
avaient conserve une partie de lcurs ecailles, a permis de comparer les
lectures d 1 otolithes a celles des ecailles, mais nous n'avons eu qu'un
tres faible pourcentage de concordance.

La lecture de l'otolithe sacculaire (sagitta) nous ayant parue
aisee, nous avons choisi cette methode. L'extraction a ete effectu~e sous
la binoeulaire apres avoir fendu les t~tes des poissons selon leur plan
de symetrie. Apres immersion dans une goutte de glycerol, les otolithes
prcsentent des zones concentriques alternativement blanchatres et trans
parentes. Ils ont ete mesures a l'aide d'un ocu1aire gradue, en 1umiere
rasante et sur un fond noir et les mesures effectuees sur la ligne
hile-bord de l'otolithe soit HA traversant 1a partie 1a plus large et la
plus lisible (fig.1).

Les otolithes des poissons p~ches fin avri1-dcbut mai se
terminent presque tous par une zone transparente alors que les otolithes
des poissons p~ches en aoat et septembre se terminent par une zone opaque.
On peut penser, comme JONHSOn (1970) pour le sprat du Wash, que chez les
sprats du golfe de GascoJne les zones transparentes sont formees pendant
la mauvaise saison et les zones op~ques pendant la belle s~ison.

Pour c~lculer la taille des sprats a la fin de la periode de
formation des differentes zones transparentes, dune pratiquement, comme
nous le verrons plus loin, a la fin de chaque annee d'existence, nous avons
d'abord eherehe la nature de la relation longueur poisson-longueur
otoli the, cette derniere assimil~e a 13 longueur HA. Cette relation est
lineaire mDs non directement proportionnelle. L'intersection positive de
l'axe des ordonnees par la droite de regression indique (Rounsefell et
Everhart, 1953) que les tailles calculees sont plus elevees que les tailles
reelles. Cette intersection se prod~it a -32 mm sur llaxe des abcisses.
Nous l'avons utlisee comme valeur de C, le facteur de correction de Ia
formule de FRASER-LEE que REAY (1972) a utilisee pour les otolithes
d' ..L~~~q~1;.~~_t:0b:i:.~1'!~~ L.
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L ' :: C +
S'

s (L - C)

L' :: taille calculee du poisson au bord externe de 121 nieme zone

S' :: distance du hile H au bord externe de la n ieme zone

S :: distance du hile TI au bord de l'otolithe :: droite HA

L = longueur du poisson echantillonne.

Nous avons pu ainsi obtenir les tailles moyennes du sprat du golfe
de Gascogne a l'epoque ou finit de se marquer l'anneau d'hiver, soit :

taille moyenne a 121 Ein du premier anneau d'hiver:: L 1 :: 93,90 mm

11 11 11 11 :: L 2 :: 114,37

• 11 11 11 11 :: L 3 :: 130,56

11 11 11 11 :: L 4 :: 142,71

11 11 11 11 :: L 5 :: 150,30

Ces valeurs de la taille aux differents anneaux permettent de
calculer les p~rametres de 121 croissance selon le modele de VON BERTALANFFY.
Pour obtenir la taille maxi~~le theorioue selon la methode de WALFORD, nous
avons porte sur un graphique les tailles L" ( ) en fonction de L
ce cui donne : t + 1 t

:: 0,741 d'ou K :: 0,299e

Lco ::175mm

-K

L o :: 65,97 mm

En supposant qU'a la Ein de chaque anneau transparent le sprat du
golfe vient de vivre reellement une annee de plus; nous obtenons pour un
i'ige moyen t = 3 e tune longueur moyenne Lt = 130, 56 mm

1

K
I.oa (1

e

Lt
)= _ 1 ,53 annees

L c:>

- 0,299 (t + 1'5GJJ
- e:: 175

L'equation de la courbe de croissance lineaire en fonction du
temps peut alors s'ecrire :

000/000
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2°) Croissance ponderale du sprat du golfe de Gascogne•
.. - ...... -. -- - .. -" - ..... ' ..... - .... .. _.,----------- ---_.~-_.__._,--------

Ne pouvant disposer de poissons viv~nts, nous avons etabli
la relation taille-poids a partir de sprats conserves dans l'alcool et
pescs immediatement apres avoir ete egouttes.

Le paids d'un animal est a peu pres egal au cube de sa longueur,
comme l'indioue la formule de LE CREN (1951) :

\'l=cL
n

avec n =3

Nous avons donc trace la courbe des poids en fonction des
longueurs ; son equation est

W 9 =3,5 x 10 - 6 x Lmm 3,16 (n = 3,16)

IJous pouvons en deduire le W

- G=3,5x10 'xLco 3,1 G
= 41,89 9

En expri~\nt le poids moyen d'un individu en fonction du temps
p"lr la formule de VON BERTALANFFY, nous obtenons :

;--- -, 3,16I

\'1.,. 41,39 I 1 - 0,299 ( t+ 1 ,53) ,
= - e . I

L

1- ,

Nous l'avons limitee au calcul des moyennes vertebrales. La
variation du nombre de vertebres du sprat avec la latitude a 6te decrite
par un certain nombre d'auteurs dont nous rappellerons les resultats, en
commen9ant par les regions septentrionales.

MOLA}IDER (1952) a distingue trois t~~es de sprats, avec les
moyennes vertebrales suivantes : 47,9-43,1 i 47,7-47,9 ; /'t7, 5-47,7. Il
constate aue le nombre de vertebres diminue en allant vers le sud :
SklJCr3.t 47,96; K-:l.tteg:it 47,90; Limfjord 47,52; detroi t de
lIJ.riagel' 47,12,. En revanche ce nombre augmente au nord quand on se
deplace en direction de la Baltique et dans l'archipel Skärgard la
moyenne (48,16) est encore plus ~levee que dans le Skagerat. Toutefois
BJER~\N (1950) signJ.le une mayenne de 43,721 pour la classe d'age 1923
dans le Skagerak.

GILIS (1950) a obtenu pour les sprats des cotes belges et pour
dix saisons de peche une moyenne vertebrale de 47,50. 11 remarque que les
moyennes saisonnieres accusent des eCJ.rts assez prononces.

FOREST (1950) etudiant les sprats des cotes septentrionales de
France a trouv6 des moyennes de 47,67 (Durucernue), 47,64 (Douarnenez) et
47,GO (Honfleur). PAGe (1920) a trouv6 pour le spr:lt de Rosco.f2 une
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moyenne vertebrale de 47,72 et F~unE (1950) pour les sprats de la baie de
DOUJ,rnenez a trouve des moyennes de 47,82·1 et 47,7030 FURNESTIN (194D)
distingue dans le golfe de Gascogne, deux rnces : une race du sud du golfe
(sud de la Gironde) (moyenne ~ 47,366) et une race du nord du golfe
(dont la moyenne se situe entre 47,60 et 47,82 d'apres les travaux de
FAGE et de FOREST).

ARTE (1956) trouve pour les sprats de la ria de Vigo une moyenne
de 47,50. OLIVER (1950) trouve pour d'wltres sprats de la ria de Vigo
une moyenne de 47,19.

Nos propres observations portent sur vingt echantillons d'une
centaine de POiSSOllS chacun. Pour ces echantillons, provenant de 4 secteurs
et aU nombre de 5 par secteur, les moyennes sont les suivantes

Bretagne moyenne vertebrale :: /',7,615

Vendce I! " ~ 47, I'tG 5

Chnrente 11 tl = 47,375

,Jironde " " :: 47,3S 9

Pour notre pnrt, nous observons donc une decroissance de la
moyenne vertebrale du nord au sud du golfe de Gnscogne, avec une difference
sigllificative entre les cchantillons des lautudes extremes.

Des explications sur l'origine des variations des moycnnes
vertebrnles ont cte avance es 0 On sait, apres des experiences sur certains
poissons dont des clupeides, sue le nombre de vertebres des descendants
d'un couple de geniteurs peut diverger si les eclosions se produisent a
des temperatures differentes.

Ces variations pourraient resulter de llinfluence du milieu
externe pendant le developpcment du fraio

BJERKAN (1950) pense que plus le frai d~bute tot et plus In
moyenne vertebrale est eleveeo La cause de la variation serait donc In
temperature qui va en nugmentant pendant la periode de reproduction du sprat.
11 a trouv~ des moyennes vertebrales tres vnriables chez les sprats du
Drönenpoll : la classe de 1928 a" donne une moyenne vertebrale egale a
4871 or les tem~rntures se sont trouvees tres basses pendant le printemps
de 1923 dans le Sk~gerak et, pnr la suite, aucune autre classe d'age n1n
montre une moyenne vertebrale aussi elevee. BJERL\N pense qu1il ne faut
compter les vcrtebrcs que sur des echantillons de jeuncs poisson du groupe 0
qui nc sont pas encore ~langcso

FOREST (1950) ne rcmarquJ.nt qu'un accroissemcnt tres faible de In
moyenne vertebrale du sprat de Douarnenez a Dunkerque, pense que si le
sprat ne pond, comme l'n suppuse FAGE (1920), que dans des eaux comprises
entre 8 et 11°, la condition peut sc trouver realisee aussi bien entre
d~cembre et mai au llive:lu des cotes de Bretagne et dans la Hanche, qu'a
la meme periode dans le sud de Ia Mer du Nord.

.00/.00
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L'hypothese de 1a v~riation des moyennes en fonction de 1a 1atitude,
sous 1 1 inf1uenee de 1a temperature de 1 1 eau, et peut ~tre de 1a sa1inite,
semble done sc eo~firmer. Dans notre eas, 1a diminution de 1a moyenne
vert~bra1e du nord au sud est a rapproeher dc l'etude des variations de 1a
situation thermique d~ns le golfe de Gaseogne que Vlr'~ErIT et ses co11aborateurs
(1973) ont poursuivie ehaque ann~e depuis 1967. Elle met en evidenee pour
1 1hiver, periode de reproduction du sprat, une augmentation sensible dc la
temp~rature du nord vers 1e sud du golfe. Toutefois nous pensons que cette
regularite de variation de la moyenne vertebrale du nord au sud dans 1e
seeteur du golfe de Gaseogne peut se trouver infirmec d1autres ann~es. l~ous

croyons en effet avce FURlillSTIN (1940) que cette espece tres e6tiere peut
presentcr des variations desordonnees de ses caraetercs morphologiques
entral:nant l' existence de .formes sans grand rapport entre elles. Ces
variations tiennent a ce sue le sprat n'est pas une espeee franchement
marine et se reproduit dans des eau~ e6tieres sensiblement dessa16es,
parfois m~me saum3tres, en particu1ier dans 1e secteur des estuaires de
~uelquc importanee. Or ces zones c6tieres sont so~~ses a un regime
hydroloqioue particulier a chacune d1elles, e}ctremement variable en fonction
d ' inf1uences loca1es passageres et irregulieres : vents, apports d'eau
douce, refroidissement ou rechauffement excessifs de l'atmosphere/etc.
Ces influences font subir au nulieu naturel des variations plus ou moins
importantes et r:ui. ne sont pas forcement coherentes d I une extr~mite du golfe
a l'autre, auxquelles correspondent des variations regulieres ou non des
caracteristiques du groupement qui l/habite.

4°) Evo~ution_~~~E:.lleßu ~E.:r:~t...~~_Q.ol.~e de Gascogne.

FURIJESTIN (19·18) rem~rque f}ue tous les sprats captures en hiver
qu'il a 6tudies se trouvent a un etat avance de maturite sexuelle et quc
m~me les individus de a a 9 cm ages d'un an a peine pr6sentaient des gonades
bien developpees. 11 conclut que le sprat du golfe de Gascogne atteint sa
premiere maturite sexuelle dans le courant de sa premiere ann6e d'existence.
11 situe la ponte du sprat de dccembre a ffi1rs, dans des eaux c6ti~res

1egcrement dessalees et a une temperature comprisc entre 7 et 12°~, et non
vers le large comme le suppose p~r la suite FOREST (1950).

ATIBAULT et LACROIX-BOUfIN (1963) ont mis en evidence en 1965 et
196G une concentration de ponte du spri1t dans une zone froide situ~e .:lutour
de Belle-I1e et conc1uent ~ue 1e spr.:lt se rcproduit en hiver pres des c6tes,
pas loin de l'embouchure des fleuves, d.:lns des eaux peu ~alees et par des
temperatures de surface variant de 10 a 11g C. L.:l ponte se declenche dans
le golfe de Gascogne de fin novembre a debut decembre et en janvier et fevrier
plus de 80 %des sprats sont en pleine reproduction. Des larves cepend~nt

ont ete identifiees en maie D1apres FURNESTIN, plus on se deplacc vers le
nord et plus la ponte est retardee.

FAGE (1920) considcre quc la periode du frai s'ctend, sur les c6tes
atl.:lntiques et pres de llentrce de la Manche, d1avril a juin , le
d~veloppement requcrant une temperature de G a 11 ° C.

Foul' ROBEETSON (193G) le frai du sprat de la mer du Nord et de la
Manche s 'ctend de rna.rs i.\ juillet.

Nous avons utilise pour 1a determination des stades de maturations
l'echelle etablie par JOHNSON (1970). Les sprats de GG ~ 1'113 rnm captures
Ein avril et pendant le mois de mai 1973 dans les quatre secteurs etudies
etaient dU stade 1-11 pour ~uelques uns, les plus petits, done en debut du
developpement de leurs gonades, et aU stade 11 pour la plupart donc en phase
de repos apres la ponte. Seul l'eehantillon capture en baie de Douarncnez en
m~rs 1973 et compren.:lnt des sprats de 115 a 169 mm ctait au stadc III •

• • • / •• 0
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Le plus petit de nos sprats, qui mesurait 60 mm et ne prcsentait
p~s de zone transparente dans ses otolithes, Cl. ctc capturc au mois d'ao~t.

Ces observations nous confirment que la ponte Cl. lieu en hiver (janvier A
mars appro}dmativement).

Les pourcentages de m~les et de femelIes varient avec la saison
en mars nous avons trollve 44 %de femelIes dans 1 'cch::mtillon de la b3.ie
de Douarnenez. En avril et moi le pourcentage de femelles est de 66,9 %et
en aout et septembre de .']1,7 /~. 1\.i{TE (1955) a trouve une segregation des
sexes a la fin de la p6riode de frai suivie d'une dinunution du nombre des
rrlil1es atteignant son nn:cimum au mois de mai.

Ne disposant c:ue d 'cch'.:mtillons peches au milieu de la journee,
il ne nous a pas ete possible de suivre la digestion sur 24 heures.
Cependant nous avons constat~ que les estomacs des sprats etaient au stade
de replction le plus eleve et conten~icnt des proies intactes.

Les copepodes, non indentifics, constituent la grande majoritc
des proies. En ao~t les estom~cs des cchantillons prcleves au S.SE des
Cardinaux (baie de Quiberon) contenaient des larves de plusieurs especes
de crustaccs decapodes.

Les poissons ~taient aux stades sexuels I, 1-11 et lUde l'cchelle
de JONHSON.

6 0
) ~.::~~s.i.t.e.s" ß:~" .sPT.a_t._c!~"g:~1..t:t::._<:!~_._~C:~~C:QP~·

Le copepode parasite Lernaeenicus encrasicola (TURTo~r) a ete
trouv6 sur un sprat de 1/":0 rrun p<icl1"f-au -S~SEdes ·C<1r".ifmux (Bretagne) et
sur un sprat de 97 mm pcch§ au SO de Cayola (Vendee).

Des nematodes ctaient presents dans le foie et la cavite generale
des sprats p~chcs a l'ouest d'016ron (Charente) et au NO des Darges (Vendee).

RESUME

Une vingtaine d1echantillons preleves en 1973 dans le golfe de
Gascogne, de la baie de Douarnenez a la Gironde, nous .'). permis d 'evaluer
la taille et le poids des sprats de ce secteur jusqu'a l'age de 5 ans.

Hous obtenons ainsi les parc::.metres qui nous permettrons. d'entre
prendre une etude de la dynamique de ce poisson.

Toutefois le reste de nos observations est encore trop sorrunaire et
la qt~estion de l'existence de races au sein de la population du Golfe n'est
toujours pas resolue. A ce sujet LINDQUIST (19G8) doute de 121 valeur des
caract~res meristiques et morphometriques pour l~etude du sprat dans les
eaux suedoises et pense ~ue les etudes serologiques, celles de la croissance,
la localisation des oeufs et des l~rves et l'etude des stocks de geniteurs,
les divers modes de detection ct les marquages seront plus efficaces pour
resoudre le probleme des sous-popul~tions.
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